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I la sang, des pieux sont enf océeg 
en t»rre pour tenir les esclaves im
mobile*, et, à quatre ou cinq mètres 
derrière, une tige d’arb e flexible 
vient se courber audessus de la tête 

| du patient, pour faciliter l’opération 
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Souvent c'est l’orgueil qui con
seille des sacrifices en masse. Les 
ch fs immolent des esclaves pour 
que la renommée aille porter au 
loin leur richesse et eur générosité.

l.e 15 septembre 1889, dit le père 
Aogouard. il y avait grand bruit au 
village d’i ifondo. C’est ce matin, 
ei: effet, qu’on doit couper le cou de 
Baudzinga. esclave que Molléki a 
acheté dernièrement pour deux 
pointes d’ivoire. Si Mollek' n’a pas 
donné davantage, c’est que Bad zi n 
ga était magre ! Mais dep us < e 
temp . il a mangé beaucoup de ba
nanes et de manioc, du maïs et du 

_ , . poisson frais. Et maintenant il estCes renseign-ments t resent-nt un élroit,m„nt aUarhé sur la pierre 
intérêt particulier, à un moment ou , se lrouïe 8ur la lace ^ 
a signature de la convention angle ,es brag el |e, jainüesF aonf„nraHob,: 

française rend imminente une ac IU la lêleJ maintenue par des 
de a Frapce dans ces régions, ,ia„e’ lre8sé.,8 avBC ,om- e't lirée 

pour atteindre d» là le la, T d eI, l’air par ,,ne longue perche ploj- 
par la voie des affluents du Congo ée à se / e. Hier smr, Molléki 

Dans ces p»ys oui reçoivent pour , dlt quM aHeail falm de ,’,a ,ie,ei 
la premiere fois la visite d hommes aU5silHôt tiadz , a 6,é sajsi et alla 
civilisés, I esclavage atteint le der- c|)é „ , rési8l| l0,lt d.abord et a
mer degré de la cruauté Les- . quelques coups de couteau à
clave y est tout simplement nue vr- ga*che ül8 Molléki lui a
ande de bout herie. I- pere Aogon- j-au de |0(1gu 8 entailles dans le dos 
ard cite, à ce propos, quelques fal.s et , M iin a ,on b„au.Bète que 
dont i garantit 1 authenticité . Bandzinga était bon à manger. Il a 

• Dans certaines contrées de é b?anconp de gra,88e ;
1 Afr oiie, I anthropouhane n existe Le 80,ej, se ,fve . f loul je viilage 
que comme représailles de guerre etl en llesse. Bandzinga attend. Il 
et pour enlever aux vaincue même ne pe..t plus crier ; mais ses veux 
i honneur de la sêpul ure Mais, à l,Ill,£)llrKet ,„8 hommes se n o/uent 
lOubanghi, cest une nourriture dfl iui en disant: Vraiment sa peau 
usuelle, et il ne se passe pas de jour e81 bri,lante. sesmusc es soul fer- 
que l'un ou I autre village n immo e me9 , ^a8 de traceB d.u|cère8 ;
une victime u. stmee à fane les frais (a chair parait bonne et ce sera un 
dun festin. Cest tantôt la mort a„ , To A autour les femmes 
d un Ch. f qui Sert de prétexte, tan- aTBUl Uurs écuellee dans lesquelles 
tôt 'annonce d une bonne nouvelle, e„t, recueilleronl k ,aug de la vic- 
cest aus.t la jalousie et !■ '1,5ici..! time; les gamins aiguisent leurs 
qui sen mêlent, et tel ch'f lutfer couteaux sur la pierre commune et 
contre tel autre pour avoir r - ,jjscutenlsérieusement sur la valeur 
nommée d immole- le plus grand ga8tl.onomjq„e des différents moi. 
non lire d esclaves. , ceaux. lais vieux guerriers sont plus

leur ces tr.bus, un rep de même que les vieilles femmes 
chair humaine est un régal. Chez calme8 qUi gourmandent les jeunes 
eux, c'est tout naturel et il» pré- doilt J émotion est trop viu.ble. Cest 
lerent cette v,«m e à toutes les peut-être pour ci-cher la leur ! 
autres, disant que cost un aliment V()1CI £0l|éki, u graud cbef 
noble, tandis que les animaux ne Mol)èkl, „ auporVl k couteau des 
fournisi-ent qu une vil nom ri ure. 8ac.jQCt8_ Ah 1 ci couleau a coupe 
-“ C'est horrible, ce que vous faites b en destêie»! On te repasse ,e„te- 
H. disa t on un jour- à que quea ca ment devant Bandzinga. Pourquoi 
n,baies-Au contraire cest délie- 8e prc88cl.? L, leu, pane cotre rien, 

avec du sel et du pimeul et le toieii n’est pas encore men élt- 
vé au-deS'US de L’horizon.

Et pois, celui q- i va faire l’exécu- 
lion à sa ré, utation à sauvegarder ; 
les amis se trouvent là nombreux ; 
un seul coup doit suffire, et, si iVx 
ecuteur s’y prend deux fois, c’est 
qu’il a manqué d'adresse ou que son 
bras e été trop fa ble et pendant 
long, ope ou se mojnera d 1 i. 
L; couteau coupe, voyez. Et du 
pouce on tâte le tii tieurb ant de la 
lame etincelanie.

“LVx- cuteur s’appioch . de Band- 
zirga, lui lait une 1 g ne blam h t 
autour du cou, el puis se retourne 
en colère contre d» ux eniants qui, 
étant trop près de lui, s’étaient emg 
barrassôs dans ses jambes : il li s 
gourmande bien pendant dix minu
tes, Bandzinga ait ud toujours. 
Insensiblement le cercle se resserre 
autour oe l’exécuteur qui s’est ram 
pé derrière la victime. 11 va frap
per 1 Mais non. 11 a vu un bout 
de liane qui dépasse la tête au-des
sous de la mâchoire infer.eure et il 
dépose son couteau pour l’arrâng r 
à son aise. L’exécut-ur lève ton 
bras une première fois et abaisse 
son couteau vers la raie blanche. 
Tout le monde se tait Le couteau 
se relève et tombe brusquement sur 
la marque, tranchant d'un seul 
coup la tête, qui s’envole au bout 
de la perçue en traçant une courbe' 
sang ante î Les chants de guerrre 
retentissent et on exalte la gloire de 
Molléki. Pendant ce temps tous se 
précipitent ; on recueille le sang ; 
voici -me jambe à droite, un bras à 
gam he ; les femmes de Molléki em
portent le tronc et les curieux men
dient un morceau auprès de ceux 
qui ont été les plus favorisés*! ”

C’est au milieu de ces tiibue fé 
roces que la mission de Saint Louis 
de 1 Oubanghi a été établie l’année 
dernière.

Que laut il laire, se demande en 
terminant .e uère Augouard, pour 
p-iiver à la suppression prompte et 
sû p de ces affreuses coutumes ? 
L’emploi de moyens 
absolument insuffisant pour répri
mer es horreurs qui se reprodui
ront partout où la présence directe 
et permanente de l'Européen ne se 
fera pa* sentir. La méthole em
ployée jusuu’ici par les mission
naires est, il me semble, la seule 
pratique pour parvenir sûrement au 
but que l’on se propose. Fonder et 
multiplier les etablissements sco
laires et surtout agricoles est le seul 
moyen de civiliser ces tribus sau- 
vagt g.”
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ment un très grand assortiment de
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Ixe f ère Angouard, un des prêtres 

de la mission catholique reoem 
ment fondée sur le Haut-Oubanshi. 
dons le Congo français, a fait à 
Poitiers une conférence au 
de laquelle il a donné d’intéres
sants détails sur les régions où s’est 
exercé son apostolat, et notamment 

ee cannibales du Haut-Ouban
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Couvertes vendues 
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Chacune
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Pour $2.50, $,‘t 00 et $3.50. 
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AVEC CHAQUE

Vous comprenez la différence qui 
ex.ste entre un homme el un ani
mal; L’homme est intelligent; il 

us pai le au moment où vous allez 
manger; il ne vous a lait aucun 

lirai. Et puis l’on pourra vom- 
manger, vous aussi, si vous tombez 
uÿ jour aux mains d* vos ennemis 1 
—'fc\-st le sort de la gmne, cela. 
Tout ce que vous d \s p otn e com
bien il est distingué de manger de 
la chair humaine, une viande qui a 
un nom et qui parle 1 Et puis < elle 
viand - a un goût tout pai t cuber 1’ 

La cruauté revêt parlois des raf- 
fi’iemi nts de bai bai ie qu’on aurait 
p«?ine à crone. Témoin e fa t su - 
vaut rappor é par uu ifficier belge, 
M. Coquilhat :

Mongo ga, chef de Mongonélé, a 
,.£■ h- té à Bolombo un in tigèn de 
I I/ébon. 11 lui a cassé, hier matin, 

j les bras et les jam b s à coups de 
masse, afin de e manger aujour- 

\d'hui Mong "ga a exposé toute la 
ji^uit sa victime encore vivante dans 

i. ‘é fleuve, la tè e sort uit seule hors 
' _^e l'eau. Le but était de rendre 

i'P'dt-rme voir plus facile à enle- 
pr. Cette opération s’est fait le 
jhatin au levey du jour, après la dé

capitation. La tête a été boni lie 
Hans un pot séparé.Quant au corps, 
fon l’a dépecé et mis dans la mar- 
7mite, avtc des qua tiers de chèvre 

et du sel. Le festin, paraît il, a été 
isup rbe. Vwn cinq heures du soir 
Jts convives s’embarquent dans une 
grande pirogue au centre de la
quelle est placée, daus un énorme 
vase, la moine ••estante d’un homme 

>étuvé. Il s’egit d’aller commuer la 
<fête chez uu clnf voisin qui a fait 
i une large provision de bière de 
] canne pour la circonstance.
/ L’embarcation pi ^e devant la 

station de i’Etat du Congo, .ous les 
pagayeurs chantant au son du tam
bour Moi gonga s’avise de vou- 

i loir par.er à quelqu’un de lastabon 
\ et dirige sa pirogue vers mon dô- 
J barcadère. Cela dépasse les bor- 

J - lui intime déf 
d> r en lui exprimant tou' mon bor
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établissement de Pompes Funèbres est 
que je suis maintenant prêt a exé

cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
vquip<‘S et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre .tans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour tontes tes bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et .des conditions Jgt-né
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à une sérfnité que l’ap- 
une découverte peut- 
f >nte ne pouvait ébran-

deux petits enfants qu'il avait con
fié à une voisine pour une jo trnee, 
et qu’il ne revint pas chercher.

Dernièrement Ancelm avait tenté 
d’entrer daim la comoagme des téié- 
graph'S américains, mais le-» ren 
seignemems sur lui empèchèn»ni. 
cette compagnie de l’employ r.
Cette réponse fut communiquée à 
Ancelm par une lettre d’un de ses 
protecteurs. Dès que la grand- 
mère en eut pris connaissance, elle 
dit à son petit-fils : Il ne te reste 
plus qu’à mourir Ancelm refusa 
de se suicider ; l’aïeule, pour lui 
donner du courage, lui offrit de 
mourir avec lui.

La nuit,ils allumèrent un l oiseau sont r 
de charbon dans un p ëlè dont le 
tuyau fut dégagé du mur. Sur une 
table, ils laissèrent d-mx Litre-, la 
première signée de la grand’mè'»’, 
ainsi conçue : “Nous nous tuons 
d’un commnn accord, si l’un de 
nous survit qu’on le tai-se en repos; 
nous sommes dans du .ing- blanc, 
qu’on ne nous tripot» pa . EnU-rre- 
ment civil.” La seconde lettre si
gnée o’Ancelin est sembRbl•• à celle 
qui précède, avec cetie addition :
‘ Je u ai rien à dire de cette infâme 
assistance publiq e.” Ajoutons que 
la veuve Alice in touchai une men
sualité de l’assistance publique qui 
a recueilli les deux enlaols de son 
petits-Llis depuis le mois de mai 
dernier.

meurtre. Lots de cetie confl lence, 
cependant, l’accusé urétend qu'il a 
simplement tiré sur Michel et est 
parti de suite.

S’il fallait en croire cette version, 
ce serait alors l^éda elle-même et 
seule qui aurait ensuite coin é le 
cou de son mari pour l’achever et 
mis le feu à la maison. Au moment 
où l’on vous envoie cette dépêch -, b- 
témoin Brisson continue sa déposi-

Le fait est que cet incident nou
veau de ce procès émouvant a pris 
tout le mo ide par surprise. L’on 
s’attendait bien à ce que Lida serait 
réticente, déguiserait ou cacherait 
a vérité ; mais quVIle refuseruit 

carrément de parler ; l’on n'y pen
sait pas.

En prenant cette attitude, la dé 
fensé a risjné le tout pour le 
L’est un coup d’audace dont les con
séquences pourraient fort b eu ne 
ers tourner en faveur de l’accusé 
C-tle attitude de Léda Lamontagne 
achève de convaincre l’opinion pu- 
b ique de la culpabilité de Rémi. 

Ceux qui hésitai- nt encore se 
ndus, le juré fera t-il de 

même ? C’est ce que nous verrons 
dans auelq :es jours.

Une foule compacte se presse aux 
abords de la cour: un grand nombre 
de dames.

La curiosité féminine est en éveil 
L’accusé parai t avoir Ds t y mpa hies 
du beau sexe en ce moment.

On le trouve joli garçon ; il n’a 
pas l’allure d’un criminel et avec 
une physionomie si douce, il n’a 
pas pu corn me Lire un crime si atroc». 
L’on s’apitoie à son sort, mais d’un 
autre côte, la belle L-^da ne trouve 
pas grâce devant le jury féminin.

C’est elle qui suivant lui est la 
vraie coupable.

Un savant avocat qui s st aussi 
philosophe disait hier:

“ Le meilleur moyen d’atteindre 
une femme coupable mais joli», st
rait de lui faire subir uo procès de
vant un jury féminin, son crime ne 
resterait pas longtemps impuni.

A l’ouverture de la séance, M. 
Bélanger demande, de la pa 
tf^uis jurés, la permission d’eni

dresse de ces messieurs. . ^
l^eda Lamontagne est ensuite 

amenée dans la bulle : elle jette un 
coup d’œil qui semble interrogateur 
du côté du savant Conseil de l’ac-

nion des catholiques fera la paix et 
la prospérité des neuples.”

Boirot et Tau pin :
Boirot a fait, la veille, une foule 

d'impairs dans une maison où il 
allait poi r la première fois.

Il attend avec anxiété son ami 
Ta u pi il, qui s'est fait fort de réparer^ 
le mal.

—Eh bien ? s'écrie t il en l’aper
cevant.

—J’ai arrangé ça, lépond l’ami 
d’un air dégage... j'ai dit que tu 
étais saoûl.

t devinait confusément 
et n’osait les troubler I

$ sentait hautes et sa- f
ie temps en emps, ils I 
:eut un • regard, avec 
de demi-sourire, et ils 
mt dans leurs rêverie», 
ition où le train s’était 
uelques minutes, une 
’ai* frais entra dans le 
lisant frisonner les che- 
stelle, et le chaut enivré 
ignol éperdu traversa »f 
comme l’appel d’uue / 
mvnse.

i se redressa, poussa un Al 
regarda au dehors. Le 1 
émettait en marche lenps^A 
quelques notes aigx/l/ 
it encore à son oreille, 
n’entendit plus que le 
at régulièrement sacca- 
agons sur les rails; elle 
na, vit Benoist qui lui 
es deux mains, et lui li- 
iennes, dans un trouble 
félicité.

Mais celui-ci ne regardant pas d» 
ce côté elle baisse les yeux et é- 
coute religieusement la question 
posée par l’hon. juge Wurtele

“Léda Lamontagne êtes-vous 
prête à rendre témoignage et con
sentez vous à prêter serment.” Je 
refuse, dit elle, d’un ton et avec un 
air qui veulent dire : c’est inutile 
d’insister, vous 11e me ferez pas 
parler.

La Cour lui donne, cependant, 
une d»rnière chance et la renvoie 
en prison avec ordie de comparaître 
de nouveau pour réponire ou s’en
tendre condamner à la peine en
courue par so u mépris de cour.

Après examen du témoin Moïse 
Michel, le substitut du procureur 
général cause ne sensation dans 
la salle d’audience en appelant le 
nom de Gédêon Brbson. M. le 
magistrat R oux avait produit la 
déposition de témoin, prise 
Et,its Unis, dans laquelle ! 
tait les aveux de l’accusé, après le 
meurtre.

Il y avait eu be taille entre les 
avocats à propos de la légil i.* de la 
commission rogatoire. La Couronne 
a tranché la question en laisant ve
nir le témoin de Lawrence (Mass.), 
«a nuit dtrnière.

Son aopantion a paru donner de 
l’inquiétude aux savants conSeils de 
la défense qui se sont de suite tour 
à tour consu tés avec l’accusé ; mais 
leurs fronts ee sont déridés lorsque 
le témoin a dit que lors des aveux 
en question, il n’a pas vu l’accu.-é, 
mais il a conversé avec quelqu’un 
qui s’est du être Rémi Lamontagne.

Le témoin rapporte la conversa
tion qu’il a eu avec ce quelqu’un. 
C’est un récit circonstancié du

LA RESTAUR AT KJ N DU POU
VOIR TEMPOREL DU PAPE 
Le Congrès catholique de Liège 

s’est occupé dernièrement de l’indé
pendance pontificale, et Mgi Vau 
ghan. évêque de Saifurd, abordant 
nettement la question, a réclamé 
formellement la restauration du 
pouvoir temporel du pape.

‘‘En quoi, a t-il dit, la restaura
tion d« s Etats pontificaux porterait 
elle atteinte â l’unité italienne ! En 
quoi Andorre, Monaco, Saint Mar
tin, les Etats de Colombie, les Etats 
libres indiens ema ument-ils l'unité 
de la France, de l’Italie, de l'Espa 
gne, des Etais Unis, de l’empire bri- 
i a unique ? Etait-ce pour assurer l’u
ni te italienne que l’Italie 
les moines, confisqué les biens des 
couvents, voté des lois illusoires, 
dit»* de garantie ? Elle laisse atta
quer impunément le pape dans les 
journaux et par la caricature ; elle 
laïcise les écoles, les uaiversites, les 
refuges. Aujourd’hui, le pape a 
moius de droits que le dernier des 
prêtres dans le plus obscur village 
de la protestante Angleterre 1 Mais 
les temp? sont proches qui change
ront cet état de choses. Bientôt les 
nations y compris la majorité ie 
l'Italie inviteront la diplomatie à 
rétablir l’oidre des choses et à 
rantir l’indépendance du pape.

t
A l’école, un professeur d’arith

métique fait la classé.1 Si un hom
me qui marche à raison de 5 kilo
mètres â l’heure, accordait une 
avance d’un k lonu-tie à un autre, 
lequel ne marche qu’a raison de 
quatre kilomètres et que tous es 
deux se mettent eu route en même 
temps, ou >e rencontreront-ils ?

Plusieurs é-èves, en même tern es: 
Chez le premier ma chand de vins.

'i

nse d’abor- vioients sera
1 1 reur pour son anthropophagie L- 
Vij ch°f du Mongonélé est franchement 

Vrpris de ma repulsion : “ Vo is 
voulez rire, n’est ce pas f " me dit il 
Et il cont.iiu» d’at pn>ch»r ; j’ap 
p»lle la garde avec le- fusils, et je 
fait meure en joue. Alor- seme
me t Moi goi ga croit à mon dé
goût ; mais il lie me comprend pas 
davantage.” Pou-quoi l’homme 
blanc est irrité contre moi 7 deman
de t il à ses amis. Quand il tue 
une chèvre, j» n m’eu fâche pas. 
Cet homm que j’n mis à mon 
ét,i>t bien ma i»p ietè ; j - ii» l'a
vais m vole, ni captu'ê, maisarhet» 
pour de la be le étoffé” E. il s’e- 
loign

L’amhropo, hagi» est tellement 
entre dans tes mœurs de c* s peu- 

Vs, qu i exist sur la p.aee | u 
lique. ne pierre aillee pour fain 

as-euir 1- s v.c im- s ; de petits ca
naux sont ménagés pour recueillir

il racon- Premiers effets de la civilisation : 
Un explorateur africain arrive 

sur les bords de l’Oubanghi. où 
fleurit un eau i balls ne vif et animé 

Il aperçoit d jb constructions des 
ch»minées d’usine, une activité con
sidérable.

—Vous voyoz, lui dit un mission
naire, la bienlaisante influence du 

tact avec les Européens*
—Tî?
—Ce

a expulsé

Le CRIME DE wulfestown

l’excitation règne 
Sherbrooke, 6 Oui.— Lr témoigna

ge du Dr. Camirand a roulé exetu- 
aivement sur la nature des blessures 
et u’a rien appris de nouveau. L’ex 
citation en ville est à son comble. 
Parlera t-elle ? Voilà la question que 
se poar la population toute entière. 
e-s g^ns de îa campagne, sur le 
marché ce matin, s’occupent plutôt 
de ne que fera Léda que de vendre 
leurs légumes.

SUICIDE» TRAGIQUES 
Auceliu, âgée de q 

vingt ans. kt&O’i peut-fils, Phi 
Auc lin, âge de vingt ueul ans, ont 
été trouves as hyxiésdans la cham
bre qu’il- occupaient rue,Ste Marthe, 
à Paris, Ph iibe t An: lui avait 
appartenu a 1 admin stration des té
légraphes d’où il fut ren oyé po .r 
sou mauvais service ; il était séparé 
de sa femme et avait abandonne ses

que vous voyez-là nVst 
autre qu’une fabrique de “con
serves de chair humaine !”

La veuve uaire-
liberts m’appartenez, Estelle 

;-il très bas, et elle l’en- 
lourtant. J’ai beaucoup 
pour vous, plus que 

vez souffert par moi, car 
laissais, et vous, vous 
bonne pour haïr!

rt de 
Foy.r

des canes postales à leurs familles. 
Saus doute dit le Conseil de la dé
fense, pas d’objection à ce que les 
autres jures en fassent autant s’ils 
ie désirent, et il accompagne ces pa
roles d’un sourire gracieux à l’a-
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